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LA JOURNEE 
* L« rentré« du Chambre« s lieu c« 
. mardi. 

* "*■ 

La Sénat   commencera la semaine 
Koobaiae la <L*cus»ion du projet de 

relatif an s&rrice militaire modj- 
i A4 par la Chambre dea députés. 
► x 

L'élection de l'amiral Bienaimà 
comme dépoté du IIe arrondissement 
de Paris, avec 1S00 voix de majorité, 

j eatdansles circonstance« présentes et 
j a la Teille de la rentrée des Chambres 
un grave échec pour le « bloc ». 

I x 
M« Ifenard, avocat de M. Syveton 

père,   qui   a  eu   communication du 
dossier, déclare que plu« quejamai« 
il croit le suicide impossible. 

X 
La cérémonie  de béatification  du 

curé d'Ara, à Saint-Pierre de Rome, a 
revêtu an éclat exceptionnel. 

X 
* La publication des fiches de déla- 
tion recommence. 

X 
LA GUERRE. — Il résulte du der- 

nier rapport du général Nogi que le 
nombre des prisonniers de guerre de 
Port-Arthur eat de 378 officiers et 
23 000 hommes. 

441 officiers et 229 sous-officiers 
ont «igné le rêver« et se sont eng.-ges 
A ne plus prendre part à la guerre 
Ils vont être rapatriés. 

Les généraux Fock, —syroog, Oor 
lamwsKl et l'amiral "vvillman out 
refusé de signer le revers. Ils seront 
euvoyés avec leurs soldats au Japon 
et y seront interné*. 

Le général Stoessel part le 12 jan- 
vier de Dalny pour regagner la 
Russie. 

Des démentis très nets sont donné« 
aux informatique récentes qui pré- 
tendaient que l'armée de Mandccourie 
était <i -pourvue de tout. C'est le con- 
traire qui est la vérité. Cette armée 
e.-t fort bieu entretenue, sa santé eat 
excellente, son entrain parfait. Elle 
»a demande qu'A se battre. Des ren- 
forts lui arrivent tons les jours. 

Les Japoaaia ont fait leur entrée 
officielle, tiiuaauciae, à Port-Arthur. 

Des '»arvices funèbres ont ete ce- 
léb. V'manuhe, à Saint-Pétersbourg 
en plusieurs êfrtisea Donr lus victime« 
de Port-Arthur. 

Un nouvel emprunt de guerre ja- 
pon.-.;* vient d'i::e omis. Il sera de 
¥50 millions de francs. 

30 COO Japonais réunis dans un 
ffra d pare- voisio de Tokio ont fétè 
la ckuie de Port-Arthur. Les ami- 
raux Totro. Tfl l lim«<ssai et les ini- 
plstre« ad la Mariai« ut do la Guerre 
out harangne cette fouie. 

j< 

ETRANGER. — La mission alle- 
mande euvoyée à Ménélick vient 
d'arriver à Djibouti. E le a pour chef 
I.'. ào Rosen qui remettra au Négus 
I«« lettres M les présents ae Guil- 
laume il. Cette mission chargée de 
négocier un tr^uu de commerce se 
compose da huit membres civils et 
d'autant de militaires. 16 aoldat* avec 
un officier servant uV*cone. 

L ri (a su/la et nos dernières mfor- 
mano.is en deuxième page. 

L'HONNEUR 
Les légionnaires — Les anciens 

élèves de Lyon — Les élec- 
teurs du deuxième 

Non, l'honneur n'est pas mort en 
France. 

Non, la Légion d'honneur n'est pas un 
vain hochet. 

Non, les légionnaires ne toléreront pas 
que ce signe de l'honneur, gagné par leur 
dévouementau pays,parleur travail,par 
leurs vertus, par leur vie sans tache, par 
leurs sacrifices, par leurs blessures, par 
leur héroïsme, soit souillé par des trafi- 
quants, des traîtres, des lâches, des déla- 
teurs et des calomniateurs. 

Non, le pays ne le souffrira pas. 
Non, le pays ne permettra pas qu'en 

croisant dans la rue le général Février 
et Vadecard, oa puisse les confondre et 
dire : • Voilà deux legionnaires ! • 

Le mouvement contre le déshonneur 
va chaque jour grandissant. Il est irré- 
sistible. 

Le gouvernement, malgré ses me- 
naces, ses promesses, ses perfidies et ses 
hypocrisies, sera impuissant à l'arrêter. 

Qui ne se sent pris d'une indomptable 
émotion, a la lecture des signatures qui 
illustrent la magnifique protestation des 
légionnaires contre la tache imprimée à 
leur Ordre par l'inséription de vils dé- 
nonciateurs sur le tableau de l'honneur! 
Ces signatures constituent le glorieux 
résumé de notre histoire moderne : cha- 
cune d'elles rappelle soit une lutte 
héroïque, soit une victoire, soit un épi- 
sode diplomatique, soit une sentence 
intégre.suit une grande découverte, soit 
un progrès humanitaire, soit un essor 
nouveau i notre commerce et A notre 
industrie- 

ll, (iinibes trouve les pionniers de 
l'honneur trop hauts pour lui et veut les 
rabaisser au rang rie Vadecard en leur 
infligeant une promiscuité dégradante; 
ils se redressent do toute leur taille et, 
dédaignant de con verser avee ce pygmée, 
ils vont droit au grand chancelier de la 
Légion d'honneur: Balayez cette tourbe! 
lui disent-ils. Qu'ils servent la Maçon- 
nerie et le gouvernement, puisque c'est 
leur goût ! Laissez-nous servir l'honneur, 
puisque c'est notve vocation. Hors de 
chez nous les traîtres à la camaraderie, 
à l'amitié, à la probité; hors de chez 
nous les dénonciateurs et les calomnia- 
teurs. 

Kt lu France, se rangeant aux côtésdes 
légionnaires, proteste avec eux et avec 
eux defend leur Ordre. 

Balayons celle fourbe,reprend-elle,non 
seulement de la Légion, mais encore de 
nos «Basset de nos tribunaux, de nos ins- 
titutions, rar la France aussi est au srr- 
rsss de l'honneur, et n'admet pas les 
promiscuités qui I« souillent ! 

Avant-hier, à Lyon, 300 anciens 
élèves du lycée prolestaient contre .le 
maintien d'un délateur dans sa chaire : 
« CM professeur, disaient-ils, ne peut se 
Hvrar à drs actes que réprouvent l'hon- 
ie' ir et la royauté. . 

Soittae de« élèves <!>-s Jésuites qui 
prononcenl .-tins-.' XuïUrtnent, ce soul 
des i :v-'3 de II n:\ersiti', recherchés, 
(lattes, favorisés par le gouvernement 
qui s'est épuisé en efforts pour les atta- 
cher au lycée, comme les élèves des 
Jésuites demeurent tuut naturellement 
allachés à leurs maisons d'éducation. 

M. Caflkbas ■ réussi : Ils s'y sont si 
bien attachés qu'ils les protègent contre 
M. Combes lui-même. qn'iU veulent les 
guérir de ht lare que M. Qpmbes leur a 
llioeué'e! 

Kl hier, à Paris, la protestation, contre 
la délation a Etait, dans la 11' arrondisse- 
ment,  la l'ius imposas!« des manifes- 

tations. On peut affirmer, sans être taxé 
d'exagération, que l'élection de l'amiral 
Bienaimé, à une écrasante majorité, fut 
le triomphe do l'honneur et de la loyauté 
sur le mensonge et la délation. 

Le concurrent de l'amiral habitait le 
quartier depuis longtemps, presque de- 
puis toujours; il était connu et aimé 
pour son abord facile, pour sa serviabil ité 
et pour la place distinguée qu'il occupe 
au Conseil municipal; on s'était habitué 
à le regarder comme l'homme du quar- 
tier. 

Mais il représentait dans l'élection le 
« bloc » et son exécrable politique. Mais 
légionnaire, il n'avait pas eu le même 
souci de l'honneur jue les signataires 
de la protestation; il n'avait pas joint sa 
signature à la leur; dès lors, il était jugé, 
il était perdu. 

Ce n'est pas sa personne qui a été 
rejetée par le suffrage universel, c'est 
Combes, c'est sa politique, c'est le men- 
songe, c'est la délation. 

M. Combes s'est refusé à les flétrir; le 
»offras» uairersef les a flétris pour luL" 

E^pour que son verdict eût plus de 
portée, un dénoncé, un persécuté, un 
disgracié, l'amiral Bienaimé, a reçu de 
lui mandat d'aller porter à la Chambre 
sa protestation vengeresse contre tous les 
dénonciateurs et contre tous les persé- 
cuteurs. Sa parole aura la force de celui 
qui a vu et qui a touché, force qui s'ac- 
croîtra encore de ce qu'il a prévenu, de 
ce qu'il a été châtié pour avoir prévenu. 

C'était eu sa personne le châtiment du 
patriotisme. Il lui appartient désormais 
de lo venger. 

A lasuitedelajournéed'hier.M. Combes 
doit avoir le sentiment que, s'il a pu jeter 
un voile sur le patriotisme et l'honneur, 
s'il est parvenu à les bâillonner par sur- 
prise, il a été impuissant à les étouffer; 
et que,dégagés de leur voile, délivrés de 
leur bâillon, l'honneur et le patriotisme 
ferontjustice du ministère de la honteuse 
délation et de l'internationalisme maçon 
et anlipatriotique. 

J.B. 

mont, Beauvais, Nîmes, Monaco, Skorhrook. 
M£T Marre, Abbé des Cisterciens, le curé 
actuel d'Ars et M. l'abbé Baille,ture de Dor- 
diliy. successeur immédiat de M. Vianoey. 

Le P. Cazenave, postula tour, distribua des 
vies du bienheureux aux cardinaux et à la 
cour pontificale. 

Le soir, à 3 h. 1/fî, le Pape descendit a la 
basiliquepour vénérer les reliques etl'imoge 
du bienheureux. Ü8 cardinaux étaient pré- 
sents. 

Après la bénédiction, Mgr l'évèque du 
Beliey- ofîrit au Pape le bouquet traditionnel 
et des reliques du bienheureux dans un 
riche reliquaire. Mgr Luçon échangea alors 
quelques paroles avec Pie X et lui présenta 
le curé actuel d'Ars. 

Après la cérémonie, A Saint-Joac.hirn, la 
bénédiction du Saint Sacrement fut donnée 
par le curé d'Ars actuel. 

B. SIEXNK. 
—o— 

L'Agence Havas ajoute ce détail intéres- 
sant qu'à la cérémonie de la béatification A 
Saint-Pierre, le duc, la duchesse de Gênes 
et le prince d'Udine étaient présents. 

&p gadiai-Tiiischt 

La nomination de Mgr Radini-Tedeschi 
comme évéque de fV'rgame est connue 
aujourd'hui. C'est un choix très p ai tissai 
du raja pour Te diocèse de Bergame, centre 
de l'action du Second Groupe. Pie X a décidé 
Qu'il consacrerait lui-même Mgr Radini- 
Tedeschi le-29 courant. 

B. SIENNE. 

A L'ARCHEVÊCHÉ_DE REIMS 
MM. 1M vicaires généraux de S. Ein. le 

cardinal Langénieux, 
Mgr le doyen et MM. les membres du 

Chapitre de l'église métropolitaine, 
MM. les membres de la famille archiépis- 

copale, 
M. Auguste  Langénieux,  frère   de Son 

Eminence, 
Se trouvant dans l'impossibilité de remer- 

cier individuellement toutes les personnes 
qui ont assisté aux funérailles de Mgr le 
cardinal ou exprimé leurs sympathies, les 
prient de vouloir bien agréer leurs senti- 
ments de vive et sincère gratitude. 

—o— 
M- Bailliez, secrétaire général de la Marne, a 

été nommé, par le ministre des Cultes, com- 
missaire pour l'administration des biens de la 
meuse archiépiscopale de Reims, pendant la 
vacance du siege. 

ROME 
£a tëatiacatiou du caii ffaàit 

(Dé notre correspondant parf/cu/ier) 
Rome. 9 janvier, 9 b. 5. 

La béatification du curé d'Ars a revêtu un 
caractère d'extraordinaire solennité. 

Il y avait un immense concours de peuple. 

"       !-*   .5 'V; |    l   m 
LE BIENHEUREUX VIANNEY 

CUPÈ    D'ARS 
béatifié le Ü janvier par Pie X 

AnrY-s la lecture du décret qui eut lieu le 
matin à 10 heures, l'image du bienheureux, 
placée dans la Gloire de Bernin, fut décou- 
verte, et le 7> Deum fut chant.'-. 

Puis Mgr l'évoque de Helley célébra la 
messe pontificale aver les oraisons propres 
du nouveau bienheureux. 

Le matin, seize cardinaux étaient pré- 
sents parmi lesquels LL. KEm. les cardi- 
naux Pfrraud, CottUié, Matthieu, oelui-ci 
en qualité de cardinal ponent de la cause. 

Il y avait de nombreux évoques, dont 
ceux de Chambéry, Montréal,  Aire, Lier- 

GAZETTE 
U BUERBE iUX PAUVRES 

Le Conseil municipal de Lyon vient de 
sacrifier une fois de plus les intérêts des 
pauvres à une manifestation d'anticlérica- 
lisme. 

Un généreux peintre de Lyon, H. Gilbert 
Sury, avait légué un bel immeuble du cours 
Perrache à la ville, pour constituer des 
dots en mariage de 5oo francs au profit des 
jeunes filles de 25 ans, pauvres et de bonne 
conduite, habitant la paroisse Sainte-Blan- 
dine depuis plus de deux ans. 

Le choix des jeunes filles et la distribu- 
tion des dots appartenaient à une Com- 
mission composée d'un adjoint au maire 
de Lyon, du curé de Sainte-Blandine et du 
président du Conseil de Fabricue. 

En présence de cette condition, M. Au- 
f;agneur a refusé purement et simplement 

a libéralité, car, comme il le dit expressé- 
ment, «x la majorité de la Commission est 
composée d'éléments de mente nature, 
appelés à se prononcer dans un sens que 
l'on peut deviner. » 

Une fois de plus, nous pouvons cons- 
tater que les socialistes n'hésitent pas à 
sacrifier l'intérêt des pauvres à leur haine 
de sectaires. 

iüP'TER ET SES SATELLITES 
En attendant la grande éclipse totale du 

3o août, les astronomes s'amusent a décou- 
vrir de nouveaux satellites à Jupiter. 

La puissanteplanètccn tramait déjà cinq 
après elle. Le premier, découvert par Ga- 
lilée, le 7 janvier 1610, reçut le nom mytho- 
logique de /o; l'Allemand Marius eh dé- 
couvrit un second, presque aussitôt, qu'il 
appela Europe; puis, les deux mêmes 
savants signalèrent le troisième. Ganymède, 
et le quatrième, Callisto. Et l'on en resta 
là pendant près de trois siècles. 

Ce ne fut Qu'en 189a que l'Américain 
Barnard, de l'Observatoire de Lick, décou- 
vrit le cinquième satellite, qu'il baptisa, au 
moyen de l'alphabet grec, Epsilon. Et c'est 

également à t'Observatotre de LicL, que 
vient d'être découvert, par M. Perrine, le 
sixième, qui s'appellera D;é!a, nom tiré 
également de l'alphabet grec. 

Maintenant, il paraît qu'il est prudent 
avant de croire à l'existence de D^éta que 
notre Académie ait officiellement enregistré 
son existence. 

AFFalRE OU ŒUVRE 
On nous demande ce qu'il faut penser 

d'un projet d'hôtel pour les Sociétés régio- 
nales qui groupent les provinciaux habitant 
Paris. 

La façon dont le projet a été lancé dans 
la presse nous porte à croire qu'au fond de 
ce projet d'œuvre prétendue philanthropique 
il y a surtout une affaire industrielle qui 
n'a d'intérêt réel que pour les financiers et 
les entrepreneurs associés pour la faire 
aboutir et fructifier. 

Ce « foyer commun » que l'on prétend 
offrir aux Sociétés régionales des provin- 
ciaux à Paris, en réalité leur sera loué très 
cher, tandis qu'elles trouvent actuellement 
et facilement des salles de réunion et de 
banquets pour lesquelles elles n'ont pas de 

sj,«u uuuiaiiuui a wrppomr. 
IL/aut donc attendre de connaître exacte- 

ment les conditions onéreuses que Ton 
mettra à ce cadeau aux Sociétés régionales 
pour être fixé sur le nom à lui donner: 
affaire financière ou œuvre mutualiste. 

ORTH06FUPHE DÉCOUSUE 

Voici trois fiches rédigées par le V.*. 
F.*. Baudel, tailleur à Aurillac. Elles sont 
publiées par {'Avenir du Puy-de-Dôme : 

M. Barthélémy, commandant. — Une petite 
fille élevé (tic) chez les bonne Sœur {tic),école 
congrégantste. 

M. Roiiot, commandant. — Clérical dans 
toute i'aceptation {sic) du mo (sic) élève sa 
famille très religieuseman (sic). 

Clérical. 
Ul supra. 
M. yeiîy, commandant. — Depuis peu à 

Aurillac, peu ou pas connu au régiman (sic) 
passe pour un autoritair (sic) et quelque 
peut (tic) violant (sic), nt (aie) pa (sic) d'en- 
fan sic). 

Ul supra. 
Pour un tailleur, le F.'. Baudel a une 

orthographe vraiment un peu trop dé- 
cousue. 

En même temps qu'un délateur odieux, 
ce V.*. est un grotesque dans toute Yacepta- 
tion du mo, et il est encore plus Baudet 
que Baudel. 

U HffSCE au BMEWUIg 
Au Groenland, pays d*u froid polaire, il 

n'y a pas des journaux, mais un journal, 
un seul : il s'intitule le Kélorbsmik et il 
est rédigé naturellement en langue esqui- 
male. Le Kalorbsmik paraît un: fois par 
mois, et cette périodicité est suffisante, jus- 
qu'à présent du moins. 

C'est un journal d'abonnés: on s'abonne 
pour un an, pour six mois et même pour 
un mois, c'est-à-dire qu'on souscrit pour 
un numéro. Le prix de l'abonnement an- 
nuel est une martre;celui de l'abonnement 
trimestriel, deux canards; celui de l'abon- 
nement mensuel (un numéro), un  poulet. 

Le p opriétaire du Kalorbsmik* qui vrai- 
semblablement aime la volaille, M nourrit 
d'une partie de ces gallinacés et des palmi- 
pèdes qje lui vaut son journal, et il vend 
le reste ainsi eue les peaux de martre. 

Tout cela réussit ttKt tien à M. Möller, 
le directeur-prcp.iîiaire du Kakwbtmiit 
car il s'est fait confluai:« une raiftt maison 
de bot> peinte c 1 Manc et c:i ro igt, oa 
qci dans ces régions lot nui es et I 
est la manlfestatiofl ciu laxe et l'ind'c: de 
la richesse). 

Heureux homme! bearem pu-su 

LE SERVICE DE DEUX ANS 

Dès la SPixiainn prochaine, le S&Mtt com- 
mercera à nouveau le projet de loi relatif au 
service de deux ans. 

Le nouveau texte du projet a 101 articles 
au lieu de 102 dans le projet primitif: 

Ln désaccord entre la Chambre et le Sénat 
porte sur plusieurs points, notamment sur 
l'article SB, concernant les jeunes gens 
admis à l'Ecole Polytechnique et a Saint-Cyr 
ainsi que les «lèves des grandes Ecoles 
civiles. Le Sénat avait décidé que les Saint- 
cyriens feraient une année dp service, et que 
les Polytechniciens en feraient une égale- 
ment, puis quatre mois comme bffleiers de 
réserve et successivement cinq périodes de 
vingt-huit jours au lieu de deux. 

La Chambre a exicé des élèves de e<r 
deux Ecoles deux années de service dans 1 
rang. Le Sénat maintiendra probablemei 
sa décision en ce qui concerne Saint-Cyi 
acceptera les deux années pour Po'lt 
technique, mais à condition que les élèv« 
feraient cette seconde annéa 00m me officiel 
de réserve ft la fin de leurs études. 

Le désaccord porte encore sur lespériod( 
d'instruction. La Chambre avait réduit 
deux semaines les périodes de vingt-hu 
jours. La Commission du Sénat malnOei 
le statu uv.0. On fera peut-être uoe col 
mal taiilée en d-'cidant deux périodes 4 
vingt et un jours et une période de fan 
jours pour les territoriaux. 

En ce qui concerne les cadres inférieur. 
le Sénat acceptait que les trois quarts dt 
sous-ofliciers fussent rengagés ; la Chambi 
a réduit cette proportion aux deux tien 
d'où une différence de 1250 sous-ofriciet 
rengagés. La Commission maintient so 
texte. Il en est de même pour les caporau 
et brigadiers. Le Sénat avait fixé à la moi t 
le nombre des rengagés de ce grade. ' 
Chambre a réduit cette proportion au tien 

La loi sera-t-elle applicable à l'Algérie t 
à la Tunisie? Oui, répond l'ex-Commisui« 
du Sénat. La Chambre avait réduit àun 
le service uiihuUraea Mgariri 

Les autres points controversés coi 
cernent : le recrutement des naturalisés, U 
Conseils de revision, les sursis, le servi« 
des médecins, pharmaciens et vétérinaire* 
les devancements d'appel, le choix de l'arme 
le rabiot pour les hommes punis de prisot 
les rengagements, le nombre des orêHot 
nances d'officiers;Jesconditionspécuniam 
de rengagements, l'obtention des emaOa 
militaires ou civils, l'ajournement par U 
Conseils de revision, la taxe militaire, et 

L'ILKCTIOX DL IIs ARR0NDISS8MEN 
Les chiffres da «rraiip^QtHMqae« «Jetj.il 

«or U cmmpmxne électorale — C*e#t | 
MftçoDmerle qui c*t la eraade ' valnri 
de la Joamée — Lea maolfeatatlocs . 
Interview arec l'amiral Weaatm.» . 
Qaelqoea union blosrrapMej««« — ■ l 
portée polltlqae de l'electtaa 

L'amiral Bienaimé a  été élu député, d 
II* arrondissement  avec   une   impost)ul 

L'AMIRAL    BIEHAIMÊ 
éêputé du II* arrondistenttnt de Paru 

majorité. Voici les chiffres du scrutin ; it 
sont significatifs : 

Inscrits: aVeUL — Votants : 11907 
MM. l'amiral Bienaimé. rép.  anti- 

miaistéricl    0 437 EU 
Bsllan, ra.iic.tl indépendant..    5 165 
Boflin.   socialiste  révolution- 
naire         AÏ! 
Divers  
Bulletins annales ou blancs..        us 

U. ävvelon, au scrutin du 21 juin I90;ï 
aval! «■:.'■ élu au premier four par 6387 voil 
contre .."-Pi :t M. LJ Foyer, radical-su -J.I 
liste, et î^.l .'t M. Kodanet, radical. 

Voici nniateiiant les rJsui tuts répartis par 
quartier : 

Bienaimé    Bc!(m 
Ouartier Vivienae     1 M Jêjt 
Quartier Gaillon         flM jjfc 
Quartier du Mail      1 IVitf 1 S 
Quartier Bonne Nouvelle ....     2 G7:j a tS9 

M. Italian représente au Conseil municipal 
le quartier du Mail. Aux élections munici- 
pales de l'an dernier, il fut élu au premif* 
tour par 2 215 voix. Or, il n'en obtint hiel 
que 1 MB, Il a donc perdu dans son quarti-'i 
485 voix. 

M. Syveton est mort le 8 décembre ; l'éisc 
tion de son successeura eu lieu le H janvier» 
jamais on n'avait vu un empressement 
aussi cynique. D'ailleurs, cette'manœuvra 
n'a pas profité au gouvernement, r-ar c'es» 
lu;, avec la Franc-Maçonnehe, le gnmd 
vaincu de b journée. 

i: LFT.CM D:I 10 JANVir« ito& 

fat vraiment une nuit terrible pour 
t ,    ■ mi« eoire   -i 

■ et !■•.'. 'UienLoù !<■ rorps d 
i a la'M ■■■;    ■    « ' » ( 
«Vs ne       i■'■ i ■■- s- - 

i fuit«; ddas ces caisses, <• 
r;ii<>r.; restées* qui étaltUrtat tour 
On téiéjrrapbia immédiatement au Ktr.;mt 
Je la petite vlH« d'A , la plus rapprochée 
lo  Canaettjs.   I>:s  perqMJaiÜoos,  >ir«  rc- 

i toai ■*• s-ins : 
ment, te setn- 

;i\..- ?;: ■-. p.-rents 
i. : <eux de 

ôeriviren:    p .   af*   qu'on 
i:i:iuü'. '  .,-  ,or(.s   t  r*t\r* ■ ■■'  "!U"  ; 
»«• leur repariÄt plu« jamais ue e*tUj hon- 

I tire. 
Tout le uruit s'-'*a',' à p^u jr^s amatmpl 

au bout diî 'ii; dme était 
i du Cios-t'îeuri, 
n e* maun-ià, matin ne Piques, loate tr.s- 
tfss.-- MmbVall Man d u*nUiv*ment disparue 
tie i»! Tnamfcra same ai te*. 

— Vf,,] Uo vr - que vous faites 
aont ei:<-.,re plu* joues que les véritables : 
déclara tiringotr*.aprea «voir sufiisamroent 
*tiidi':, eu ameureu :. IJ structure üe sa vio- 
atte de Parme. Y a-t-il longtemps que vous 
tes dans te métter? 

— L> puis qu^ j'ai  quitté  Fusine, vous 
vez bien! Je venais de faire une longue 
iariie    OAlA   ■"'-•—•A    •-.»*.»»■-    -»-■»*    «saur-   A4* 

[»lus de trois mors. Mère a d\ qu'il ne failait 
plus s>' tuer à travailler là.£e*< fD respirant 
du mauvais air. Elle venait justement d'héri- 
!T ù'ttn oncle nul lui ava ; reitst) «"tie petite 
mrtifion H quelques »vnlaines de trancs. 
Nous avons quitté N'ir.iv pom* venir liabi- 
1er Ici : »lors j'ai appris le métier if* fleuriste 
qui ttiepiaisail plus 'iue tuus :es nu;res parce 
que i! • a  si jo.,! 

— ','. demanda 'innjroire **n rouitrissant. 
ir p.usjarnuis r*venue la-uas? 

— ;.."... ■ - ■ : tterrc>f*rin \:   .-. 
— ■ ^  i   .'..      u'Nauil.rï vous savez? à la 

■   . 

— .limais. L'était trop loin, répondit-elle 
simplement 

— Ah! lit Gréfroire en rouaissant encore 
pius Il s'arma, eut l'air de vouloir dire 
queique chose, puis re-Tommen^a, de son air 
d'âme e:i peine, à lourmentersa violette. 

Da:;s i'embraSUre delà icnêtre,Ja bluncliis- 
svtxaa aouria:t en essayant dani le carreaji 
sa MtHe capote PO:"*î d'» •';. soi^ceuseLASait 
retirée nu carton o*J e'.lo dormait depuis la 
Toussai ut. derm» re. 

— Alloi ?, les e:ifiints! s'4cfia-t-elle d'un 
ton joyeux. ;ui rient entendre !a musique 
de la ;;i"i   finesse »vec moi t 

— Non iruns tous. MM sûr.afûrrad Lose. 
Où noor   ->t Jean Marieî 

— .--■; : i-e matiu, de très bonne heure, 
avec sa i jisa*. 

— A • sa eaisae! Cest-y étrange! s'ex- 
danu « i imroir«, i'.iir subitement soucieux. 

— J-* trouve qui* Jean-Marie était tout 
drûl**. ■ js derniers jours, i'is vrai, mère? 

— A    OadOne! pourquoi* 
— l.'ieidée! Il ne pariait plus L>U vuyoge 

de Lourdes aGrinçoire. Un soir, il a dit  

— Qu'est-ce qu'il a dit? demandala bî.in- 
cntùweuie. 

— Bh i>;<!n que  que ra'n'a pas de bon 
sens de s'en aller d'un endroit ou l'on es: 
heureux, acheva la jeune fiiie que, décidé- 
ment, ce soleil de l'àques faisait tout« rose. 

lis se regarderait tous trois sacs rien 
diiv un irioiiiPBt; puis la blanchisseuse leva 
les épaules; et, avec une gaieté un peu l'ur- 
i' re, s'éerïa : 

— Bah ! une raison de plus pour qu'il ne 
soit pus parti 1 Nous P* retrouverons au 
retour du- La mes. ■. £n route, les eafatits ! 

— Non, Griogolre, je D* suis pu retournée 
A Neu:lly, dis^i' la petite Kose au sortir de 
Folle*.;   mais je crois bien  n'ôire Jamais 
•tfréedsns une église <?;ins songer à U 
nos messes d'autre; la ! 

— »:?s enfants se plaisent« décidOmenl, 
pensait la btancbtowute. .l'avais r**vé un 
...il. mariage pour la petite..... Mais, au 
Eatt, tiringoira eat un brave Kan;on, adroit, 
et qui ne boude pas à l'ouvrage  Kose 
l'aime le crois qu'il !u rendra heureuse  
Pourquoi   pas:' On  pourrait   lui  retrouver 
une place dans un« u-. ;.jï  NOMS aurons 
peut-être une noce avant l'automne  

Ils marenaiant tuus trois, lentement, par 
!rs boulevards ensoteiUéa Ont oui 1 c'était 
bi**n Pftqu -s ! c'était bien le printemps ! 
c'était le printemps, e« efel d'un Lieu si 
pdle et si d^ux dont la lumière rayonnante 
tombait à travers les tîeurs hlanotléi des 
marronniers, mettant un rayon de Sa heaut.j 
sur toute- chose, une douceur aux yeux d»?s 
lemmas, un éclair aujt cheveux (ivisliiondes... 
C'était le printemps, ces éventaires fleuris 
qui embaumaient, la verveine et la violette... | 
•-    — «iJ»"*»— --     **•»•    - «sr"u.'i''**   ~*- — ""u.<t»     '       ' 

pinsons  et  rid   merles,   la-haut,   dans   les 
branches le printemps surtout ces effluves 
de tendresses qui s'é'-lmppaient du capur 
des jeunes gens, marchant, sans se parier, 
cûle ù cOle, heureux simplement d'être 
ensemble H de s'aimer  

ÜS arrivèrent ù laniaisnn apre*r^n£7e/w^; 
A leur très grande surprise, ils'n'y trou- 
v■'■■ ■ -i:t pas Jean-Marie. 

;::r la table, une feuille de papier blanc 
avait été posée bien en évidence ; ces mots 
y étaient traeéa au crayon : 

« Je pars, Gftegoire. Leste : tu es heu- 
reux! L ne faut pas s'en aller des endroits 
où ion est bien! Je no l'oubliei ai jamais. 

» .(I;\N-MAïUE. » 
Hose ^ Cringoireae regardèrent : 
~ Parti I murmura la jeuo« liiie sans 

VOUS) 
— £>eui! encore maladi '■ 
1! y fut un grand moment de silence  
O.v.ioi's, les oiseaux chantaient dans les 

arbres: une petite Bit« criait la violette  
Ils restaient tous trois debout devant la 

table, saospIttS se re^arô-r, .'cell vaguement 
fixé sur la page blanche où Jean-Marie avait 
ée/d POU ariifj  

La demie d-.> midi sonna. 

Lc'SCi;:iiiiy.-;-Kiyst:-e3.....-IlilÜ'. 
tu soleil tris enaud, 1res brillant, qui met 

des étincelles aux ors des palais L'.\r«j 
de l'Kloile, en  perspective, S-ï découpant 
dans un merveilleux sapblr jeux éi>iouis- 
sants de lumière aux clochers •lointains  
portant vagues  harmonies   àfAngttUM qui 
BoUcsâl  dans l'sif très doux et transpa* 
parant, subtiles senteurs de muguets et 
d'acacias gonflements de sève aux troncs 

et roses qui s'échappent des bourgeons 
entr'ouverts. Au fond du ciel, vols timides 
d'iiirondelles  
   Très peu  de promeneurs   dans  les 

avenuesdésertes....Ouelquesjolies« trottine» 
passent vite, vite, une branche de mimosa 
glissée  à leur fine ceinture   un rêveur 
s'attarde, par les allées, A  écouter l'herbe 
qui   pousse    une   charmeuse   d'oiseaux 
chante pour appeler des colombes  sur 
un bassin, de petits vaisseaux blancs na- 
viguent  

Et, seul, ussis sur un banc, sans rien voir 
m entendre, le coude appuyé sur une caisse 
de bois verni posée A côté de lui, un pâle et 
jeunepaysan pleure. 

Lundi  de  Pâques  midi   Le petit 
t?!i< mit. qui monte à Cerisettes. 

La violette Heure boa sur les talus; dans 
les prés d'un vert si jeune et si fiais qu'il 
vous djnue envie de chanter, de petites 
pâquerettes blanches et roses se font es- 
resser par le soleil; de yrands ruisseaux 
couleur d'argent dévalent par les mon- 
tag oes et toutes les mousses reverdissent; 
le givre va fomiantaux branches des sapins, 
et, dans Its taillis, les dernières feuilles 
jaunes *-;u<' l'hiver a épargnées s'envolent et 
disparaissent, chassés* par le printemps. 

déjà, aux Osasa des collines, les jolies 
ch'ivres ravageuses arrachent les jeunes 
püusses et les bergers se font des sifflets de 
sureau. 

)>ans le raidillon emboué, une vieille 
femme en bonnet blanc monte lentement, 
lentement, son pauvre paroissien usé soutlls 
bras; ù enaque minute elle s'arrête i 
reprendre baleine. 

arrive, une paysanne au capulet bleu n 
quand les deux femmes se rencontrent, eilet 
s'arrêtent et se regardent d'un air très triste: 

— Bien le bonjour, la mère! 
— Alleluia, Mariette, ma Lille! 
Puis, très vite, le capulet bleu passe  

XV 
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— De la place, l'hôtelier? 
— Ça depend, l'homme. Viout tous sä 

oust sans compter La soupe.Onpavc d... a:....- 
-VoilA! 
— Entrez, à ce compte! Bé! Josette! i1' j 

draps au lit de la chambre jaune, 
Et Jean-Marie, ayant mis s» i .       i i 

dans la main calleuse de l'an 
ehit le seuil de la Hose dr.-, ; 

C'était une nuit froide c<- IÎï*    > 
sois de la Champagne.  H  !- LU   . 
sonné; il faisait une nuit Liu.i''\ -• ■■- - 
ni lune, et l'on ne eaooootrait. à     .    ' 
mètres à la ronde, aucun.1 autre I 
que cette auberge placée à un 
milieu d'une clairière. 

Une pauvre bicoque, au derr:< : 
mal construite, détérioré« par . <■ 
agrémentée  d'une  mauvais-* ensei^nt;  u . 
teinte ou quelque artiste •- A 
peint autrefois une »anJ(*rc   de 
vents, en rouge et bleu vif.  L< s • 
détrempées   des   les    première« 
s'étaient fondues en une sorte d-: <<..,.i 
Lattre qui, de plus en plus, s'ens'.aii suus x± 

ià suivre.) 

' 
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